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LE VISAGE RELIGIEUX

f,a bonne architecture est essentiel-
lemcnt religieuse et ne peut être le pro-
duit que d'un peuple croyant et
\.crtueux, et rron d'un peuple irnpie et
corrompu. Elle u'est pas ecclésiastique,
mais bien 1'ceuvre de la cornmunauté.

(RusxrN, The Cyoun ol IIild, Oliae.j

E matin de Noël, 1es cloches sonnent comnre

e11es sonnèrer.t pour tant d'autres noë1s. Ires

sonneries matutin-ales montent de partout"
des vallées mosanes et de l'Ardenne, comme du
fond des plaines de ia Hesbaye et du Tournaisis. On
dirait que toute 1a Wallonie en est parfumée, comme
si 1es ondes chantantes, épanouies dans I'aztu,
étaient devenues des fleurs.

Ires cloch.es de Wa1lonie, comment ne pas 1es

aimer? E1les sor.t 1'âme des clochers, venus de si

loin dans la race, qu'ils se confondent en e11e, et
qu'ils éclairent nos regards, dans le passé, comme
un so1ei1 a11umé poilr nous seu1s.

Petites tours moins hautes que 1es chênes, cam-
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paniles des hameaux perdus, clochers ardents des

vieilles co11égiales, dômes superbes dominant 1es

jours, témoins ballants de nos gloires, spectateurs
douloureux de nos souffrances, bâtis par l'amour du
terroir atrtant qu.e par 1'é1an de 1a foi - tous se

dressent en plein ciel comme l'entité wallonne même.
Nos clochers chantèrent ou gémirent sur le ber-

ceau et 1e cercueil des ancêtres qui dorment dans

leur ombrage : i1s tiennent à nos cæurs par 1a vie
et la mort l

Ir'arbre puise 1a force dans 1a poussière de nos

nrorts; il aspire l'air du va11on natal, s'épanouit et
chante dans notre azlJr, puis disparaît avec nous.

Comme 1e clocher, c'est un poète; mais 1es chants
du clocher sont sublimes !

Et j'évoque le chant de nos cloches, de toutes nos

cloches qui ont chanté ou pleuré au cotlrs de notre
histoire :

Voici 1es jeunes carillons. Iu'azur s'emplit de cas-

catelles joyeuses, de voix de jeunes fauvettes, de

rires clairs et printaniers. On pen-se à des rondes

d'enfants, 1à-haut, quelque part sur 1'î1e blanche des

nuages.
Ires notes s'envolent, mouches phosphorescentes

de 1a forêt des gammes, trilles d'or tintinnabulant
aux doigts des fées et s'éparpillant au-dessus des

bois, fusées ardentes s'épandant en feu d'artifice
dans l'azur.

Et 1es carillons viennent de très loin, comme s'i1s

célébraient la naissance de 1a Wailonie.
Ilaintenant 1es notes gran-dissent, s'enflent en
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nrarée. fes grosses cloches presqu'aussi larges que
leur dôme, ballent dans 1a tempête. I,e Ban Henri de

I-riége, nlarie Pontoise de 'I'ournai, Marianne, 1e

bourdon du beffroi de l\{ons, expriment, à travers
l'espace, à coups profonds, 1e libre vouloir de la
race. Et voici clue tous 1es clochers wallons s'exhaltent
avec e1les. Les altrégros font claquer des étendards;
des rythmes embrasés jaillisser-r.t dan-s l'ouragan.

Des clameurs grandissent, passionnées, enthou-
siastes, stridentes.

Ce sont 1es voix en délire, les grandes voix des

jours tumu.ltueux de batailtres et de gloire. I,es cloches

écrivent, au fond du ciel, 1es nonrs de Godefroid,
Baudouin, Jean- l'Aveugle, Nlontenaeken, Brusthem,
Franchimont I On entend chevaucher les gardes-

wallounes, et courir, rrers Bruxelles, les voloutaires
épris de liberté !

Soudain, les sorrneries s'attendrissent. Des songes

d.ouloureux 1es enveloppent. I-,e soupir des bémo1s

fait pleurer 1e ciel wa11on. Des tourterelles volent sur

les arbres voisins; les sources s'apitoient sous 1es

herbes.
De nouveaux noms s'évocluent dans des crépite-

nrents d'incendie et des plaintes de nlartyrs : Dinant,
Othée, I,iége.

Des sonneries funèbres s'alan.guissent sur le va1;

les morts disparaissent dans l'oubli des cimetières;

1es générations glissent dans le gouffre noir. I'es

gammes se déchirent dans un sarlglot, et suspendent,

sur 1e paysage, des tentures de deuill
T,.es cloches chanterrt à nouveau. f'espoir, cette
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fois, rythme des phrases sereines. Ira vie reprend. ses

droits sur 1a mort, et 1e matin s'ensoleil1e d'arnour.
I,es buées, en se jouant, s'envolerrt des bords de

nos rivières jolies; 1es collines, à perte de vue, exal-
tent 1a beauté des jours.

I,es bécarres célèbrer.t 1a jeunesse et rient avec
1es rnerles perchés sur les ilêtres.

Dar-s leurs strophes aérien11es, sorls 1es coqs d'or
ruisselant de clarté, les cloches nagnifient, comme
des poètes, 1a clouce nrère Wa11onie.

Et je pense que 1a Wallonie est une terre religieuse.
En parcourant, hier encore, ses petits sentiers si

vieux qu'il senrble que nos pères 1es Celtes les con-
nurent, l'Ardenne, évocatrice des époques géo1o-

giques les plus reculées, nous apparaissait reli-
gieuse parce que nrystérietLse. Nlais, dans notre sou-
venir, 'I'ournai érigeait, à l'autre bout du terroir,
sa cathédrale admirable, 1'un des plus beaux témoi-
gnages de foi que connaisse tre monde.

Nous revoyions sa vaste basilique en forme de

croix, or\ 1a trégèreté ogivale du chceur et du transept
s'harmonise infiniment avec le vaisseau roman, d.ont
la sombre grandeur donne des ailes aux âmes qui
s'y plongent.

Quelle force de dévotion éternelle el1e déploie sous

uotre ciel!
A 1'est et al sud, la terre wallonne prolonge,

sous 1a vorî.te des ûues, 1e temple des forêts de
l'Ardenne, d.e l'Hertogenwald, de Couvin, de Chimay
et des bords de ia Sambre. 'Iemple aux divines
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pensées, où 1'âme des druides a passé dans ce11e des
évangélisateurs saint Remacle, sain-t lrambert, saint
Ilubert, frères, par 1e Christ, de saint Eleuthère;
grands apôtres au regard de feu, que nous nous repré-
sentons avec des cornes de lumière, comme Moïse.

Grâce à eux, nos ancêtres se détournèrent du
baiser des Walkyries, promis aux justes après 1a

mort.
D'un côté de la Wallonie, c'est 1a capitale vénérable

des prerniers \Iérovingiens, brillant au fond de notre
âge comme une étoile d'épiphanie, parce qu'elle fut
1e premier repos de ces rois en marche vers Reirns,
1a vi11e du miracle.

De 1'autre, c'est 1e pays mosan de fiége d'ot\ sont
sortis les Carolingiens grâce auxquels s'épanouirent,
sur l'Europe septentrionale, ces floraisoirs de foi
qui la parfument toujours.

Pepin de I-,anden, Pepin de Herstal, Charles l\{artel
et Charlemagn-e ont été 1es premiers paladins de Dieu.

Tournai, Liége et les forêts profor-r.des, voilà 1es

points culnrinants de 1a \\rallonie religieuse. Des
millions d'ânres er-r. out fait 1'ascension pour gagner
l'aztrr et les chanrps du nrystère.

Ireurs rayonnelltents débordèrer.t sur 1a race et
f illurrrinèrerit.

Par toutes nos régions, brillar-rt conrme ai-rtant cle

sateliites, des collines spirituelles apparurent : ce

sort les abbayes de fiége, de Stavelot, de l{r-.1y, cle

I,,obbes, d',\ulne, de Saint-Hubert, de Nivelles, de
Villers, d'Orva1, auquelles s'ajoutèrent, au cours des

siècles, les colonies de l,Ialonne, d'Hastière, de Waul-
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sort, de Gembloux, de Bonne-Espérance, de F'1oreffe,

de Saint-Ghislain, du val Saint-I,ambert, du val Dieu,
de Clairefontaine, de Saint-Denis lez-n'Ions, de Cam-
bron, de Soleilmont, de'Warnant, de Grand-Pré, et
tan-t d'autres refuges et con,grégation-s claustrales de
capucins, de carmes, de norbertins, de chanoinesses.

'\u faîte de ces collines inspirées qui rayonnaient
sur les âmes, deux grands laboureurs de 1a moisson
de Dieu se détachent :

Notger, à l'est; sair,t Eleuthère, à l'ouest.
Mais que de semeurs ont passé sur leurs traces,

jetant, sur 1es sillons ouverts, 1es graines rédemptrices.
Avec 1'âge d'or des monastères cisterciens, ar1

xrre siècle, un grand mysticisme traversa la Wailonie,
élevant 1es cceurs vers 1e divin amour. La seule éco1e

de Lobbes donna saint Ursnrer, Ermin, Théodulphe
et d'autres saints dont l'Artois et la 'lhiérache béni-
rent 1es gestes de vertus.

Ce11e de friége fut plus glorieuse encore; et toutes
rleur égalaient, en savoir, 1'université de Paris.
I,iége s'appelait 1'Athènes du nord.

I)es vierges, à leur tour, niarchèrer-t sur les pas
tlc sainte Gertrude et dr: sain-te Waudru.

Quand F oulques, évêc1ue de lou1ouse, vint à

I,iége, eî r2az, les voyantes étaient si nombreuses
r1u'il baptisa notre ccntrée du nonr de < Terre des

Saints. ,t

llarie d'Oignies, née à Nivelles à cette époque,
s'rLuréole d'une gloire sereine, auprès de Julienne, 1a

r,irginette du monastère du mont Cornillon, près de
I,i{ge, à qui 1'on doit, grâce à i'archidiacre de liége
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devenu pape sous 1e nom d'IJrbain I!-, la Fête-Dieu,
si blanche et si poétique.

Et c'est à I,iége, dénomméc aussi au moyen âge
la Sancta-Lêgia, qu'elle fut célébrée pour 1a première
fois en 1246.

Des maîtres de la mystique scientifique chrétienne
que l'on peut considérer comme les premiers pré-
cur:seurs de Rrrysbroeck, naquirent et vécurent en
Wallonie.

C'est David de f)inant, dont les théolies platoni-
ciennes, teii-r-tées c1e panthéisme mystique, eurent 1a

gloire d'être discutées par 1e grand docteur saint
Thomas d'Aquin.

C'est Rupert de Deutz (r) fanreux exégète de Liége,
qui laissa des écrits suaves.

C'est Alain de Li11e, ancienne Wa11onie, plus connu.
en son temps, par 1a fière antonomase de docteur
universel.

D'autres, moins célèbres, 1es suivent : Adelman
de l,iége, Alger de fiége, Guibert de Gembloux (z).

Tous se détachent des scolastiques dontles abstrac-
tions stérilisaient l'amour. Et nourris de l'ensei-
gnement d'Aristote et de Platon, de saint Arrgustin et
des Pères, admirant les productions des premiers
siècles chrétiens san-s négliger ce11es de 1'antiquité
païenne, i1s répandaient dans leurs écoles, au cours
d'une vie ascétique, 1a connaissance des grandes

(r) Fut recueilii enfant, au monastère de Saint-Laurent près de
Liége; et élu, en rrzr, abbé de Deutz, près cle Cologne.

(2) AucER, Étude sur les mtstiques des Pays-Bas att tttoyetc âge,
mémoire couronné par l'Académie royale de Beigique.

ceuvres de 1'esprit humain et de la doctrine tradi-
tionnelle. La décadence du xrve sièc1e vint malheu-

reusetrrent obscurcir 1e ciel chrétien.
Itais pend.ant que 1es mystiques répatrdaient autour

cl'eux, par 1e seul exemple de leur vie sévère, de pré-

cieux germes de foi - car leur science n'eut aucune

influence sur 1e peuple, - de belles églises coupèrent

1e ciel wallon de leur silhouette bleue.

Ah l 1es féeries qu'elles étalent à toute heure, pour

1a jouissance de l'artiste et de l'antiquaire : brode-

ries d.e pierre, feuillages des triforiums, floraisons

des chapiteaux, splendeur des vitraux où' étince11e,

dans les sveltes ogives avivant de symboliques

légend.es, toute la gamme acLoucie des gemmes !

On n'admire pas assez 1a grâce des pendentifs

d.éroulant d.es parterres d-'anges sur nos fronts; ni

1es nervures glissant des faisceaux de lumière vers

la clef de voû.te; ni les écussons sculptés et 1es

panneaux enrichis d.e d-essins; ni l'ornementaticn

des fresques, d,es chaires de vérité, des jubés et des

portails admirables !

Et que de merveilles encore : tabernacles chargés

rle pierreries; ostensoirs rehaussés de rinceaux, cise-

lés, gravés; reliquaires qui sont des joyaux sans prix,

châsses miraculeuses, dinanderies rares !

Certes, toutes ces belles choses s'éclipsent devant

les trésors des monuments religieux pour lesquels

d.es mains royales ont été prodigues au cours des

siècles. I'Iais ici, ce sont nos trésors à nous, ils font

partie de notre patrimoine et de notre histoire; nos

ancêtres, en 1es admirant, les ont aimés. Ils consti-
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tuent la richesse la plus ravissante de la collectivité
wallonne.

I,'architecture est, plus que 1a peinture, l'expres-
sion des sentiments d'une race. I1s sorrt indurés
dans les pierres.

Témoins de son passé, 1es monuments constituent
le livre ouvert de ses croyances, de ses goûts, de sa

noblesse ou de sa vulgarité.
Or, l'architecture wallonne est presque exclusive-

ment chrétienne. C'est donc dans la contemplation
de nos églises que se révélera l'esprit de foi, de liberté,
de joie et d'endurance de n-os aïeux.

I,a cathédrale de Tournai, c'est 1a basilique reine.
Elle triomphe; el1e trône! Nu1monument religieux,

en Wallonie, n'approche de sa beauté ni de sa signi-
fication historique.

Ët de rlêrue qu'e11e constitue un style, e11e constitue
à elle seule un paysage moral, comme ie palais de la
Nation ou conrne Sain.te-Gudu1e.

Vaste et sombre dans l'énorme morceau rollr.an,
e1le recule 1e rêve au lointain passé de notre histoire.

Ebiouissante dans le chæur et tout autour de
1'aute1 grâce au ruissellement des verrières ogivales,
e11e exalte la grandeur de la vie et la douceur tamisée
de notre ciel.

Et par sa vaste chalcidique ou clocher cer.tra1,
haute de quarante-huit mètres, e1le attire 1es regards
vers f insondable et comnrande 1'adoratior-. C'est
un chef-d'æuvre d'harmonie, et sa châsse de saint
Eleuthère du xrre siècle, et son admirable trésor qui
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suffiraient à 1a ren-omniée d'une co11égiale, valent à

peine d'être rnentionnés tant le monument éclipse
toute autre beauté.

I,,a gloire de 1a cathédrale de Tournai s'étend au
domaine politique :

En r.i3r, Charies-Qr,rint présida 1e chapitre de 1a

Toison d'Or clans le chæur cLe 1a cathédrale, et i1 y
distribua vingt-trois co11iers. 'l'out ce que l'Europe
conrptait d'i11ustre en-tourait 1'empereur.

Clovis, Philippe-Atiguste, Philippe 1e Hardi,
Philippe le Be1, Louis XI, Albert et Isabelle et
I,ouis XIV y furent recus solemellement. Henri VIII
d'Angleterre y posséc1a une sta11e, et 1'on- y proclama
1a déchéar.ce de Joseph II.

Elle est le document inconrparable de notre idéa1

religieux, en rnême temps qu'un panthéon.

Mais une autre basilique rend nieux 1'âme de la
race : c'est Sainte-Waudru, à Mons.

Guvre gothique pure, bâtie d'un jet, semble-t-il,
puisqu'e1ie a échappé aux fornres de 1a Renaissance,
inséparables des nlonuments de l'époque.

Simple et nerveuse comme 1a race, par l'élance-
ment et la 1égèreté de son imnrense vaisseau; riche
de volonté comme e11e dan.s 1a hardiesse de ses

soixante colonnes en faisceaux cle nervures dont 1es

arêtiers aborrtissent aux clés cle vorite; ouverte, tels
les cæurs de chez nous, par ses quatre-vingt-dix
fenêtres de style flamboyart, e11e symbolise notre
âme jusqrre dans le parterre des gargouilies ironiques
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et rieuses qui encaclrent, au dehors' les ogives des

bas-côtés.
Elle 1a symbolise encore par les statues de marbre

et d,albâtre pfovenant cLu faneux jubé dil à Jacques

Du Brceucq de \'Ions, et démoli par ordre de la

Convention : æuvïe géniale dont 1a musicalité des

ligr.,."., la grâce élégante et profonde résume si parfai-

tement 1'art wallon'.

Certes, les gargouilles sont sceurs de la chinière'

Au d.ed.ans, 1a prière et l'éian vers le mystérieux; au

dehors, f ironie ïolilane' Et comme on juge souvent

par le d.eirors, i1 s'en-suit que le sentirnent religieux

de 1a race pourrait échapper aux rnoins avertis'

Mais c1ue1 immense pàrterre de vivantes fleurs de

notre niysticisme se renouveile dans n-os couvents

et nos maisons de retraite !

Et je pen-se à cet écrivain affectif' suave clans ses

livres co1n1-Ile Rupert c1e I,iége : donr Bruno Destrée

clui vien-t c1e nourir'
Attiré par 1'art d'e l'école ombrienne' il avait

marché sur les pas d'e Jôrgen'sen' au pays de saint

François. \'Iais il ne comprit la grande voix du

rrlystique d'Assise cltt'au d'éc1in d'e la jeunesse' C'est

alors qu'il brisa d-'anciennes idoles' pour entrer' tout

entier, dans la vie conteniplative'
Au d.ed-ans, 1a prière et 1'é1an vers 1e mystérieux; au

dehors, 1a chimèle.

Si Sainte-Waudru symbolise 1'ârue de Ia race'

aucune de nos églises n-e cimente' dans ses pierres'

1'histoire de la cité comme ce11es de I'iége'

La ville revit erl e1les avec ses grandeuls' ses souf-
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frances, sa volonté, ses luttes, ses gloires, ses saints et
ses guerriers. Dans leur ombre vénérab1e, vous suivez
jusqu'aux stades de ses développements politiques.

L'ég1ise de Saint-Martin, toute parée de bas-reliefs
en marbre, de De1 Cour, oîr sourit 1a vision fleurie
de sainte Julienne du mont Cornillon, rappelle 1es

luttes clu peuple et l'effondrement de la puissance
patricienne sous ses voûtes en flamme. Songez aux
trois cer.r.ts chevaliers clui y périrent.

I,a cathédrale possède le cé1èbre reliquaire du chef
de saint I,ambert, par Henri Soete, Ztttman et
I,e Doux (r5rz).

Sainte-Croix fut bâtie par Notger.
Saint-Jean- reçut ses restes. Saint-Jacques était le

capitole où 1es nouveaux bourgnestres nrontaient,
dans l'effervescence cles élections nrunicipales, pour
jurer fidé1ité aux vieilles chartes dont e11e avatt la
garde.

Trois d'entre e11es : 1a cathédrale, Saint-Bartlié-
lemy et Saint-Jacques, sont admirables.

La cathéclrale, sous son air austère et froid, prime
1es autres par ses richesses sculpturales. De1 Cour 1'a

ornée de statues; et les maîtres de l'école de I,iége :

Zttntan, F1émal1e, Doufret, frairesse, Ansiaux, Car-
lier y revivent par leur art. En sorte qu'e1le exalte
la cité clans son. idéal poétique et fin.

Saint-Barthélemy, si vétuste avec ses murs écai11és,

ses bandeaux et ses arcatures corrodés par le temps,
est une précieuse image de 1'architecture ro11lane.

Et eile garde, pour le plaisir des yeux, dirait F'éne1on,

ces fonts baptismaux du xrre siècle, dinanderie due
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à Renier d.e Huy, historiant en haut relief 1a vie de

sain-t Jean l'Apôtre, et ce1le de.saint Jean-Baptiste'

Par le mouvement harmonieux des figures et

1'ug"rr""-ent 1éger d'es 'draperies' 
cette ceuvre extra-

ord.inaire marque l'aube naissante de notre art'

Saint-Jacques, la jo1ie, est une broderie de pierre'

un 1éger-cuti""' gu"it" prod'igalité d'ornentents dans

sa bàlustrad'e, ses contre-forts' ses nreneaux' ses

médai11ons et ses anges ad'oiables de 1a voîrte' Quel

attrart d.ans ses vitrlux' dans 1'harmonie des lignes

d.u chceur et d'e l'absid'e' <1ans sor' élancement' dans

1a lumière des ogives et les teintes sombres c1e 1a nef

d'otr descend un grand rêve Pieux'

Et j'oubliais Jon portail en granit ciselé' chef-

d'ceuvre d-u grand' u't'ist" liégeois Lanrbert l-.,onrbard'

La richesse des basiliques cle Tournai' de l\'Ions et

de I.,,iége est 1e ternoignage le p.ius absolu de l'ârne

religieuse r'va11onne et de ses aspirations vers f infini'

I,IaislaWallonie entière est toûte jalonnée d'églises

remarquables' 11 en est des ronlanes si vétustes'

;;"i1"; répandent, nralgré leur modestie' on ne sait

qr"rel prestig" ' t"11"s a" Suint-Séverin en Condroz'

d.e Waha, d.e Wéris, et celles, pltrs inrposantes,

d'Hastière-par-de1à et de I'obbes'

Et qu'importe que 1es très vieilles églises cLes pro-

vinces relevant de i'entpire soient associées aux fornles

de 1'éco1e rhénane rJconnaissables par les piliers

"urré., 
1'absid'e circulaire et 1es clochers à quatre

pi*o.onr, tandis que ce1les de l'ouest wa11on sont

construite, d-'np'is 1es caractères normancls et cham-
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perrois; 

- e1les sont nôtres, et el1es ont fait battre
cl'arnour des ndlliers de cæurs wallons.

fl en est qui évoquent des jours si douloureux qu,oll
vouclrait les baiser: te11es la collégiale de Dinant et1es vieilles églises de f,iége. Dlautres sont cl,unarc'aïsme inco*rparable, con're 1a curieuse basiliquede Scignies, de style ronrano_by zantjn primaire,alourdie nralireureu.senrent de verrues nralencon_
treuses.

Certaines profilent, haut sur 1es entours, leurrenomnrée rniraculeuse qui attire les foules : cellesde Saint-F{ribert, \\,'alcourt, perwez_Bonsecours,
Bois-Seigneur-fsaac, Tongres_Notre_Danre, et tanto atltres.

f1 en est qui excitent 1'orgueil particulariste parquelque rnerr..eille : celles de Waicou rt _ dont 1ejubé est déjà u'e'rerveille _- et de Niverles par leurs
trésors d'orfèvrerie, cle Sairrt_I,oup, à Nantur, par
ses nrarbres et ses sculpturer; d Anderr.ne, pur^ *u
belle châsse de sainte I3egge et sa curieuse clinai.clerie;de Boussu lez-Ilons, I{am_sur_Ifeure, I{enlies, Vil_
lers-1a-Vi11e, Givry, Buvrinnes, Blaugies, Borvign".,
Braine-1e-Conite, i{arcire_1ez_Ecausinnes, Uo.r.r"r,
par leurs retables rl0nt plusieurs peuvent rivaliser arrecles belles ceuvres de foi.

Que d'autres sont à citer :

L'ég1ise de Bastogne et ses peintures àL fresque;celle de r\nray avec sa châsse de sainte Ode, h11ede Chilclebert, roi d,Austrasie; celles d,Eirghien etde Bouvignes avec leurs riches ornelnents; de lreuzeet sa belle chaire rle vérité, cl,Ittre avec sa châsse rie
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sainte futgarde et ses pièces d'orfèvrerie; de Ger-

pirr.nes et sa châsse de sainte Rolende; de Huy,
a<lnrirable co11égia1e, rare poème d'architecture ogi-

','ale d'ordre rayonnaut, qui tire vanité à juste titre de

cLcî'rIir ori i,a ctlLr.ii(;rAtE I)l') NI\rEr,i.I':s.

s<rr-r portail de la Vierge, des dessins de ses panneaux,

ct surtout c1e 1a fameuse rose - li rottdia - synrbole

rrrystique de l',\rnour, contparée en- beauté à celles

rlu dôrne de Plaisance, et de Saint-Zer-o, à Vérone.

I1 en est qui sont fières de leur nrausoiée :

Ires églises de I'Iodave, 'l'razegnies, Braine-le-
J. sorlr^ux. 

- 
L'oRrcrNALtlË \\'Ar-LoNE. - I9:3. I
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Château, Chièvres, Dave, Hernralie-sous-Argenteau,
Houffalize, I-rantin qui garde 1e tonrbeau clu marquis
de F'énelon, neveu du cé1èbre archevêque, blessé à
nrort en 1716; et 1a cathéc1ra1e de Namur, si distin-
guée avec sa coupole et 1es colonnes corin-thiennes
de son portail, qui possède 1e cénotaphe du vain-
queur de fépante.

I)'autres 1e sont de leur vaisseau, si vaste qu'e11es

senrblent inr,'iter la contrée à jorrir des mérites
du Saint Xfystère : celles c1e F1orefie, F1émal1e,

Herve.
D'autres, de 1a magnificence de leurs stalles : 1es

églises de Fosses, de Soignies. D'autres encore de leur
clocher élégant : Chimay, Couvin, Ath, Binche.
D'autres enfi,n, à côté de tant d'églises sinrplement
belles, sont l'étonnement du passant, surpris de 1es

rencontrer dans de toutes petites communes, perdues
au milieu des bosquets ou parmi les combes : cel1es

de Mohiville, de Roly, d'Anhée, de Flone, d'Ar-
chennes, de Dhuy, de Gedinne, de Gimnée, de Gros-
Fays, d'Orp-1e-Grand...

Aucune n'est laide, ni banale, ni délabrée.
Ce sont les églises de \À/'allonie, construites avec le

schiste, 1e moellon ou 1a pierre bleue de l'endroit et
fleuries de nos marbres.

Tirées du so1 natal et bâties par les générations du
terroir, e1les ont, de l'un la force et 1a durée; des
autres, un peu de leur âme ouverte.

Observez nos églises; comparez-les avec celles cles

pays parcourus, et vous leur découvrirez une origi-
nalité qui se dégage de leur élancement, de leur
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clarté, de leur tour, de 1a piété heuLeuse, presque

j o)r".ts" qu'e1les communicluent.
De cet ensemble de caractères se précise l'esprit

de 1a race. Nos clochers, dont beaucoup sont sphé-

riques (en bourlette), bulbeux, piriformes, lantai-

sistes, exaltent, en plein' cie1, notre amour de 1a vie

et notre romanité.
Nos vieilles basiliques et nos collégiales proclament

le développement moral des ancêtres dri' à nos éco1es

célèbres, à nos monastères, à notre noblesse intel-

ligente.
<< I-,es vi11es du bassin de 1a lVleuse, a écrit NI' Fie-

rens-Gevaert, dans son -Essai sur'- Brwges, ont cotl'-

servé, à l'encontre des Flandres, des traces merveil-

leuses de la puissante culture qui s'épanouissait au

xrre sièc1e en Belgique. 11 suffrt de mentionner 1es

pittoresques et élégantes églises de Sainte-Croix et

de Saint-BarthélemY à Liége. rr

Nous ne connaissons pas assez les richesses de

nos monuments religieux. Nous vivons indifférents,

pauvres que nous sommes, au milieu des prodi-

galités d.'arts trop ignorés : l'architecture, 1a sculp-

ture, la ciselure. fe peuple passe à côté de toutes ces

jouissances sans 1es voir' Et cependant, comme elles

cubelliraient sa vie, et conlme el1es é1èveraient son

ârrre à la liauteur du plus pur patriotisnre.

Et n'oublions pas 1a dentelle qui fit la gloire de

Ilinche et de Valenciennes; ni 1es tapisseries de

'l'otlrnai; ni les tombiers dont les plus célèbres sont

Iictuneveu à qui Charles V confia l'exécution de son

torrrl)eau, Jean Pepin de IIuy, et Hennequin de fiége,
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autellr du rnausolée de la reine Philippine du Hai-
naut, femme d'Édouard III, conservé à l'abbaye de
'Westminster.

I1 y a 1à aussi, dans ces fleurs de 1in, de soie ou de

pierre, de beaux poèmes de foi.
Terre de rêve, terre religieuse, terre d'art!

Ir'industrie à !iége, à Charleroi, dans le Centre,
en Borinage, a brisé l'harmonie naturelle. 11 semble
que 1'âme se matérialise au bord des abîmes char-
bonniers.

Ira signification des cloches mortuaires ne franchit
pas, là-bas, la porte des âmes. I,'infini ne les tour-
nrente guère; et 1es femrnes, presqtle seules, s'age-

nouilleut encore.
I-,.'industrie transforme 1e monde dans ses aspects,

ses coutumes et ses croyances. Cependant Ruskin a
raison lorsqu'il écrit :

< I-ra religion d'un homme est la forme de repos

mental, 1a denieure d'âme que ses pères lui ont en

partie construite, et qu'en partie il s'est construite
lui-même par son juste respect pour 1a coutume
ancienne...

> I1 faut un événement d'espèce vraiment mira-
culeuse pour qu'il1ui soit permis de quitter la religion
des aieux, et, à coup sûr, l'événement est non provi-
dentiel, mais'néfaste, s'il excite l'homme à insulter
la foi qu'il abandonne (r). r,

(r) Val d'Arno IX.
(r) PTRENNE, Histoire tle Belzique, t. III, p.44r.
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Mais qu'on ne s'y trompe pas :

I,es vieilles églises toutes branlantes du pays
industriel sont remplacées, grâce, pour une large
part, aux libéralités des habitants, par cles églises
plus monumentales. Celles de Marchiennes et de
I-ra ]rouvière, de construction récente, sont admi-
rables.

11 est d'ailleurs curieux de constater que 1'< antoi-
nisme > et le < dorisme > - s'ilest pernfs de dénommer
ainsi des religions empiriques --- n'eurent de 1a vogue
qu'en pays de I,iége et de Charleroi oîr l'Armée du
Salut rassembla de nombreux adeptes. L'âme, là-bas
comme ai1leurs, est religieuse.

Au xvre siècle, 1e sentiment religieux subit une
crise qui pénétra jusque dans 1es abbayes bénédic-
tines et les monastères de femmes. Ira discipline s'y
relâcha, et le nombre de vocations baissa sensible-
ment.

Mais la Wallonie, plus que la Flandre, résista à

l'emprise calviniste. < 11 n'y a guère que le Namurois,
le l-,uxembourg et les parties agricoles du Hainaut
et de l'Artois où. l'on ne rencontre point de calvi-
nistes (r). l

A cette époque de troubles religieux, les provinces
wallonnes se détachèrent de ce qu'on appelait la
< généra1ité r, c'est-à-dire de l'union des dix-sept
provinces. Et cette défection de la partie wallonne
cst due à d.es sentiments confessionnels.

u Elles n'abandonnèrent leurs compatriotes, dit
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Pirenne, que pour sauvegarder leur foi catholique
contre le calvinisme triomphant (r). >

Plus tard, lorsque Joseph II ferma les séminaires
épiscopaux par f intermédiaire du général d'Alton,
pour les remplacer par le fameux sénfnaire philoso-
phique, 1es États du Hainaut, avant tout autre,
refusèrent de voter les subsides ordinaires.

I-,es Ëtats du Brabant, les ayant imités, revinrent
rapidement sur leur décision. Mais ceux du Hainaut,
s'obstinant, furent déclarés dissous; et l'empereur
prononça 1a dissolution du comté.

Ires chroniques du temps rapportent que les gardes-
wallonnes récitaient I'Aue, à genoux, avant de
s'élancer au combat. Dans un ancien atlas de T627,
le Hainaut est appelé la < Terre tenue de Dieu et du
soleil >. Nous voilà enplein n1çryeil1eux.

Aujourd'hui, dans notre province de Hainaut, les
calvaires apitoyés aux carrefours et 1es chapelles
encadrées d'un bouquet de peupliers ou de tilleuls,
proclament toujours 1a persistance de l'antique et
naïve foi.

Et voici une autre pretl\,e de la persévérance wal-
lonne dans ses sentiments religieux : tous les noms
de saints du calendrier, depuis saint Amand et
sainte Anne jusqu'à saint Remy, saint Roch et sainte
Walburge, en passant par saint Fiacre, saint Maur
et saint I-razarce, se retrouvent d'un bout à l'autre
du pays dans les lieux-dits et dépendances.

Il y a ntieux, il existe en Wallonie une dizaine de

(r) Histoi,re d,e Ilelg,ique, t. IV, p. r38. (r ) Durrosî-Wrr,DrtN, 1..a Belgiqtte i,llustrée. Préface.
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Pararlis, et plusieurs Enfers dont l'un à Ræu1x et
un autre à l\tlarcq.

Et comme nous ne pouvolls nous passer du Pur-
gatoire sans manquer d'orthodoxie, la bonne ville de

Verviers a bien voulu le situer dans ses nrurs.
D'ai11eurs, pollr nous guider, nous possédons

< fra Croix )) qu'un grand nombre d.e nos communes
ont choisie pour baptiser tel hameau ou telle colline;
et < l'Ange Gardien )) que nous avons rencontré au
joli village de Sainte-Marie lez-Êtalle.

Oui, 1a Wallonie est une terre religieuse. D'ailleurs,
1'âme du nord est religieuse et possède le don de

comprendre 1a nature.
Êmile Verhaeren a écrit avec raison : ( Croyants

ou incroyants, tous nos poètes de tselgique sont
religieux. Nous pénétrons de notre foi nos concep-
tions les plus réâlistes du monde; 1e scepticisme nous

répugne. Nous afÊrmons d'instinct où d'autres nient
par intelligence (r). l

C'est dans nos monastères et nos couvents que le
lotus rnystique s'épanouit sur le lac de l'Amour;
mais les racines de cette fleur céleste ont puisé la
vie sur 1a terre natale, conlme 1es vierges qui se

penchent vers sa corolle pour en respirer le parfum.

Dans quelle mesure la Meuse participe-t-elle à

cette élér'ation de notre pensée vers I'au-delà?
11 est des fleuves et des mers stlr lesquels flotte
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l'esprit de Dieu. Non ces fleuves de plaine qui brisent
à peine la monotonie ambiante, et passent presque
endormis comme un être sans intelligence; non les
mers éclatantes comme cLes parures; mais les mers
enveloppées de brumes; mais 1es fleuves qui par-
sèment leurs borcls de pensées profondes.

Ira Meuse n'est ni trop estompée, ni trop rapide.
Ira nature qui l'entoure unit la mélancolie à une
certaine joie reposante. Ire sentiment qui se dégage
des eaux, des rochers, des col1ines, des bois et du
voile léger qui 1es pare, est harmonieux et doux.
E1le porte au silence; et le silence, c'est le sentier où.

s'ouvre 1a fleur des réflexions spéculatives.
Devant le paysage mosan, 1e passant se représen-

tera le Créateur comme un Dieu de miséricorde et de
pardon. I-,.a foi sera souriante, peu sensible à l'esprit
de sacrifice, mais assez profonde pour persister
malgré f inclifférence, et se rallurner malgré les

avatars.
I-,a foi de Wa11or.ie se précise au bord du fleuve.

€^
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